limiter  l’usage des pesticides dans nos maisons et nos jardins.
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Les pesticides, qu’est-ce que c’est ? 
 Ce sont des produits chimiques conçus pour détruire les « organismes indésirables », aussi bien animaux (insectes, acariens, limaces, rats….) 
que végétaux ( champignons, 
moisissures…) ; Ils sont composés d’une ou plusieurs substances actives et d’un ou plusieurs additifs (mouillants, émulsionnants, diluants…). Au contact de l’eau, du sol ou de l’air, les substances actives des pesticides se dégradent en produits dérivés dont la toxicité est plus ou moins bien connue et peut mettre en danger notre santé et notre environnement. Quand on utilise des pesticides (bombes, pulvérisateurs, etc…), il n’y a que 1% de la part des substances déversées qui entre en contact avec l’organisme ciblé ; les 99% restant se dispersent inutilement dans notre environnement ! Une foule d’organismes non visés est donc exposée aux pesticides : plantes, insectes, oiseaux, vers de terre, gros gibier…Ces produits sont très concentrés : il suffit d’1 gramme de pesticide déversé au bord d’un ruisseau pour provoquer une pollution de celui-ci sur 10km.

Et pour nous ? Même à des doses faibles, les pesticides peuvent être toxiques pour l’homme ; il peut y avoir des intoxications aigües (irritations cutanées, nausées, vomissements, troubles neuro musculaires) ou des intoxications chroniques, plus difficiles à évaluer mais qui peuvent aboutir à des altérations du système immunitaire, des perturbations endocriniennes, des maladies neurologiques, des cancers.
La France est le premier producteur et consommateur de pesticides en Europe, elle occupe aussi le 3ème rang mondial…
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L’utilisation de pesticides est une habitude pour de nombreux jardiniers amateurs et souvent, les jardins reçoivent davantage de produits phytosanitaires par unité de surface que les terres agricoles. Si on doit utiliser des pesticides, il faut veiller à ce que ces produits portent la mention « emploi autorisé dans les jardins ». Il existe aussi des pesticides « autorisés en jardinage biologique » mais certains ne sont pas sans inocuité (sulfates de cuivre ou de fer).Quels sont les meilleurs moyens de restreindre l’usage des substances toxiques ?
· Prendre soin du sol, véritable éco-système où vivent de nombreux micro-organismes :la meilleure alternative aux pesticides consiste d’abord à donner au sol les moyens de fournir des produits sains. Un sol riche en humus favorise la résistance des plantes vis à vis des ravageurs, des maladies ou du froid. 
Pour apporter de l’humus au sol, on peut utiliser son propre compost élaboré avec tous les déchets organiques de cuisine et du jardin. Le SICTOM propose des bacs à compost pratiques et peu onéreux. On peut aussi planter des engrais verts ( vesces, moutardes, sarrasins…)
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Attirer les espèces auxiliaires(oiseaux, batraciens, mammifères…) qui contribuent à l’élimination d’insectes ravageurs, en faisant de petits aménagements (petits tas de pierre, vieille souche au coin du jardin), en plantant des haies constituées d’essences locales, en installant des nichoirs pour les mésanges, On peut utilement consulter le site : http://www.terrevivante.org/235-jardin-au-naturel.htm  où l’on apprend à construire un «  hôtel à insectes utiles », à utiliser les « mauvaises herbes », à créer une mare, à protéger les insectes pollinisateurs etc…
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Installer des barrières ou des pièges : voiles de forçage sur les semis fragiles, épandage de cendres ou coquilles d’œufs pilées contre les limaces, capture des larves d’insectes en disposant des fanes d’épinard ou de pomme de terre sur le sol ( les larves s’agglutinent sous ce couvert ; on les retire au bout de quelques jours pour les donner aux oiseaux).
· Penser aux plantes auxilliaires : le romarin contre la piéride du chou, les capucines au pied des pommiers et au milieu des tomates.

Ne pas utiliser de désherbants chimiques. Sur les petites surfaces, l’arrachage manuel reste le meilleur moyen : ne pas attendre la montée en graines et sarcler par sol sec pour éviter l’enracinement des morceaux coupés. Ne  pas laisser le sol à nu : mulcher, c’est à dire recouvrir le sol  de paillis, tonte de gazon, feuilles mortes, cela évite le développement des plantes spontanées et limite le dessèchement du sol.…
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Pour les allées, dallages, on peut utiliser un désherbeur thermique, léger et pratique ; entre les joints des dalles et des pavés, verser de l’eau bouillante.

A la maison, l’usage des pesticides est souvent devenu une habitude pour beaucoup d’entre nous : insecticides contre les mouches, traitements des meubles et des charpentes, granulés contre les rongeurs, pulvérisateurs en tous genres…
Pour lutter contre les mouches, les bandes de glu, les tapettes , les rideaux de porte, les moustiquaires de fenêtre sont moins dangereux qu’un aérosol.

En dehors de toutes les recettes dites de « grand mères » que l’on retrouve aujourd’hui(plantes répulsives contre les moustiques, citron moisi, talc ou craie contre les fourmis, lavande, clous de girofle contre les mites…), il existe maintenant toutes sortes de produits peu ou pas toxiques pour l’entretien de nos maisons. Protégeons aussi notre santé chez nous.
Aujourd’hui, le Conseil général de l’Isère aide les communes pour l’acquisition de matériel permettant de renoncer au désherbage chimique  pour l’entretien des routes, chemins et terrains communaux; il fait également un travail de fond avec la DDE sur ce sujet. A nous aussi, citoyens, d’être vigilants.
Article rédigé par Monique Baudoin, secrétaire de GSE (grésivaudan Sud ecologie : http://gse.sud-gresivaudan.org/ ) à partir de la brochure du Conseil général de l’Isère ( Limitons l’usage des pesticides dans nos maisons et nos jardins).
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